
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Je ne sais pas quoi faire de ma vie. Faut-il attendre que Dieu me parle ? » 
2ème  partie de la réponse 

 
  Ta vocation, c’est la sainteté. 
Il n’y a aucune vocation à la médiocrité. La grâce ne vient pas de toi, mais de Dieu, qui n’est 
connu que dans la foi. Donc, si tu ne sens rien de la grâce, c’est parce qu’il n’y a rien à sentir ! 
Le sentiment est juste l’expression de soi-même et le monde des passions en dit plus sur toi 
que sur Dieu. La sainteté est facile puisque les moyens de l’atteindre sont à nos pieds : ce sont 
les moyens de Dieu, surtout les sacrements. 
  Pose des actes. 
La sainteté est à inscrire dans ta vie quotidienne. Tous tes actes, ton travail, ta vie familiale, 
tes loisirs mêmes, sont appelés à être sanctifiés, et pas seulement ta prière ou ton apostolat. Ce 
qui est humain est invité à être converti, offert au Seigneur, pénétré de sa présence. Ce ne sont 
pas les activités en tant que telles qui sont, ou ne sont pas, objet de sanctification, mais l’esprit 
de prière et d’offrande que tu y mets. Si tu rends toutes choses à Dieu, Dieu sera en toutes 
choses. Tout dépend de ton adoration : c’est ton regard qui transforme le plomb en or. Ta 
mission de baptisé est de tout christianiser, pas de te noyer dans la sécularisation, la 
capitulation des valeurs de Dieu au profit des valeurs du siècle. 
  Sois apôtre ! 
Ta sainteté est personnelle, mais elle n’est pas individuelle. Ceux qui t’entourent, eux aussi, 
sont appelés à être sauvés, et ils ignorent le Christ ! Sans toi, ils ne le rencontreront peut-être 
jamais ! En ces temps de déchristianisation, l’exemple ne suffit plus, aucun message n’est 
reçu s’il n’est pas clairement envoyé. Sois apôtre, parle du Christ avec tact et discernement, 
exerce ton esprit de finesse. Ce qui compte, c’est la foi qui éclaire l’intelligence et produit la 
charité. 
 As-tu remarqué les courbes gracieuses de l’écureuil quand il grimpe dans son arbre, 
l’élégance de la biche, la bouille de la marmotte dressée au-dessus des fougères, la majesté 
d’un rapace ? Ils te parlent de Dieu. Toi, à qui en parles-tu ? 
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